
Une union «inspirante» au-delà du handicap 

Ariane est née trisomique, et Olivier est atteint de troubles autistiques. Ils 

se sont unis samedi à Ollon lors d’une cérémonie laïque. 
 

 

Ariane et Olivier à la sortie de leur cérémonie de reconnaissance de couple, qui s'est déroulée 

samedi à L'Abbaye de Salaz à Ollon.Image: Jean-Paul Guinnard 
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Ils sont arrivés samedi matin, coincés sur les deux petites places à l’arrière d’une 

antique Fiat 500. Elle rayonnait dans sa longue robe blanche. Il saluait de la main 

famille et amis, avec toutefois sur son visage une expression trahissant son 

appréhension. 

Quelques instants plus tard, Ariane a pris pour époux «son homme galant qui la fait 

tant rire avec ses aventures», tandis qu’Olivier prenait pour femme «sa petite 

princesse adorée qui sent bon le parfum des roses». Une «cérémonie d’union», selon 

le terme officiel, puisque non liée a une reconnaissance civile. Mais une cérémonie 

«atypique, inspirante et initiatrice», selon les mots prononcés samedi. Et tout 
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simplement un «mariage» pour les tourtereaux, qui sont tous deux en situation de 

handicap. Il doit composer avec des troubles autistiques. Elle est née trisomique. 

Comme de nombreux couples «normaux», Ariane et Olivier se sont rencontrés sur 

leur lieu de travail et se sont sans doute plu parce qu’ils se complètent: la jeune 

femme est gaie et spontanée, lui est dans la réflexion et la difficulté à comprendre et 

exprimer ses sentiments. Cela leur vaut parfois des malentendus, comme lorsqu’il ne 

comprenait pas pourquoi elle l’appelait «son nounours», alors qu’il n’est 

objectivement pas un animal. Mais c’est bien pour «son» Ariane qu’Olivier le discret 

et le solitaire a accepté d’être au centre de toutes les attentions durant une journée. 

«Une aventure comique» 

Grâce à l’acceptation de leur histoire d’amour et à l’encadrement apporté par leurs 

proches et les institutions qu’ils fréquentent, le duo vit en couple depuis trois ans 

dans un appartement lausannois. «Une aventure comique», résume la pétillante 

Ariane. Et c’est tout naturellement qu’a germé l’idée de passer à l’étape suivante. 

«Pour faire comme les autres», ce leitmotiv qui a toujours poussé Ariane en avant sur 

le chemin de la vie et «pour porter une belle robe blanche». 

Encore une fois, leurs parents ont accepté. «Parce que votre couple nous montre les 

possibilités de développement qui existent, si nous osons vous entendre, vous faire 

confiance et croire en vous», ont expliqué durant la cérémonie les parents d’Olivier, 

Claude et Marguerite Cachemaille, devant une assistance très émue. Avant de 

s’adresser directement à leur fils: «Ta vie si différente nous a toujours poussés à 

trouver des solutions inédites et innovantes. Celle que nous vivons aujourd’hui en est 

une de plus.» 

Innocence et spontanéité 

L’union de deux personnes en situation de handicap était aussi une première pour la 

célébrante laïque, Nathalie Michlig. «Mais chaque couple est différent et le travail de 

préparation doit chaque fois être adapté en fonction des personnes et de la façon dont 

elles se livrent.» Ariane et Olivier l’ont touchée par leur innocence et leur spontanéité. 

«Ils vont à l’essentiel. Ils ont créé leurs vœux de manière intuitive et avec poésie. Ils 

laissent parler leur cœur». Durant leur accompagnement au fil des mois, les deux 

tourtereaux lui ont aussi confié, avec leurs mots, leur vision de l’amour: «se dire de 

jolis mots et arriver à bien discuter ensemble.» 



Tout aussi touchante de simplicité et de justesse, la formule prononcée par Ariane 

juste avant de passer la bague au doigt de son nouvel époux: «Je suis contente de 

t’avoir connu. Et merci de m’avoir demandée en mariage, je te trouve très 

courageux.» «Elle a raison, il l’est, a réagi à voix basse une femme dans le public. 

Combien d’hommes «normaux» se défilent face à cette responsabilité?» 

Présente parmi les invités, la sexo-pédagogue Catherine Agthe ne cachait pas son 

émerveillement: «Quel bel esprit d’ouverture. En Suisse romande, il s’organise en 

moyenne une cérémonie de ce type par année, mais c’est encore quelque chose 

inimaginable en France ou en Italie.» 

Quelle vie de couple? 

La spécialiste a travaillé avec les deux mariés, d’abord de façon séparée, puis 

ensemble lorsque le destin les a réunis. Elle a donc contribué à la mise en place du 

cadre leur permettant de vivre leur histoire d’amour, forcément particulière. «Bien 

sûr que leur couple ne fonctionne pas comme ceux de M. et Mme Tout-le-monde. 

Mais est-ce que tout le monde vit sa vie de couple de la même manière? Eux tiennent 

énormément l’un à l’autre et sont très fiers du couple qu’ils forment.» Pour la sexo-

pédagogue, leur union fait d’eux de formidables ambassadeurs de la pluralité des 

modèles d’union. Et de rappeler que dans la plupart des régions du monde, la vie à 

deux est d’abord une question d’organisation sociale. 

Après la cérémonie, le papa d’Ariane, Robert Gay - qui jusque-là préférait faire des 

blagues pour ne pas laisser transparaître son émotion - a pris la parole: «Olivier, le 25 

décembre 2015, tu m’as très poliment et très officiellement demandé la main de ma 

fille. Aujourd’hui, tu es mon beau-fils et j’en suis fier.» La lueur dans les yeux du 

jeune marié valait tous les discours du monde. (24 heures du 3 juillet 2017) 

 


